
LE BULLETIN DE LA FERME

L.E D9PEUPLEMENT DES CAWAGNESRendez les Charges Lourdes, Sures et Légères
VHUILE A HARNAIS "LA GRAISSE A ESSIEU 

'vient de pli-Lz zouvernement d'Ontario"IMPERIALE EUREKA" "IMPERIALE MICA" blier des statiStique-s navrantes sur la dé-
M)PUlation des campagnes, dans son terri-Pénétré dfflu lespores du cuir 6 rend Est le lubrifiant le plus en usage Our toir&

el l'éprouve de la temp"ture. Contmire. tout le marché. Ces écailles de bu" pé- Depuis 1900, celles-ci ore perdu 2.67,ment aux huiles végétalces elle ne devient nètrent dans les pores de l'e"ieu,. l'adou- ooo habitants, au profit des villes. Trente-pas rance. Elle empêche le séchage et le cissant et diminuant la friction. JL& Graisse
Impériale, lubrifie entîàri&_ deix comtés ont subi une diminutio o-craquage, maintient les courroies et traits à Ej4sieu Mie table. Cinq comtés ont perdu plus deftwdbles et forte. Donne un fini noir, riche ment nous n'importe quelles conditiona. impri îmë-ý en population. onze ont per-et durable, font paraître vos harnais con*- Rend les charges plus légères. Réduit l'ef. du chýýcun plus de 4,000 habitar4s, les an-tamment comme neufs. fort des harnais et des chevaux.

tres ont fait des pertes se chiffrant entrePRODUITS "UAPERIAL" FABRIQUES EN CANADA. 400 et 4,000 personnes. À ce tauxila po-
pulatioli rurale d'Ontario sera'bientôt
r-H-dre crue ceVe de Québec. Elle ne Vex-
Ade, .,:tuellenieýit, que de quelques mil-
liers"

par contre, la population urbaine a aug-
menté wfout, Elle dépasse considérable-
m e n t. à l'heure actuelle, la popu-lation deý
CampagneSý

Ontario souffre évidemment d'un mal
profond et notre voisine a sur les bras.
un prc;blèrne aussi inquiétant ýque difficile
à solutionner.

Comment expliquer cette désertion gé-
néra'e des campagnes d&ns une des ýÏr-
ties les plus favorisées du Canada, sous le
rapport du climat et de 'la fertilité du Sol?
Les causes en sont multiples, sans doute,
maïs la principale raison de l'abandon de
la terre par rios fermiers, réside dans la
rareté de la main-d'oeuvre agricole et
dans la situation particulièrement avanta-
geuse, faite à la classe ouvrière des villes.
en fait de salaires élevés, et du Danibýeýàe
plus en plus restreint des heures de travail
exigées,

Cet état de choses constitue' un sérieux
danger L pour l'avenir. Ontarlo est sur la
pente d'un déséquilibre désastreux, qui"Exigez le Séparateur avec le Bol demandera beaucoup de travail pour être
enrayé, 11, faudra encourager l'agr4c4Xure
p«rý' tous les Mýffl3 , possibles,: tj»*I1ý blilwd*un Milhon de Dollars

DIT L'HOMMp_ QUJ Wy,'q"ý4# lit
-chacuti s.att qoe 89 bel. 

jC'est à lUltikle ,&Ma 81Io tout
04 irun'le a est Li. J', ri39-do 

ragements

il'ibd le M = Ug:tattrayafit et plul.de rhattère grasse pro«ýure à îsts 'a ton de à la campagne plt. Doliarg d&Pei" e rte"IýAý .nà dr rappar Il qu* ne, yant que celpi des villes.
1%e d*Ug,.Miolpn de dollars donne-tell plus de ma- C'est la première et la plus importanteIl, ,Iétbdit sur n 0-On PrIOPre cent", questi()n qui réelâmera Vitîtentlo du ij

par euimeme, et est exempt de vibration. vous savez veau gouvernement -des fermiers et ilcous les operstours le savent d'ailleurs, que la vl
dra aux admifflstrateurs ontariens,j pubqu"elle permetla perft L abeeffle coup111~ er au lait »ru de travail pour reinèdiér au mai b ro-'jappm-afl u»eý 0 ce ez eux.sa $mtm dur4w fond qui existe chemom dwffl

Notre, province, rnieu'x gouverbât or výtrë 'aw" vêles retkafflun jý , -
»,ewý plu* df«rgerit de votre, 110# q" "eogwo -en tl"ele* moin$ affectée qu'ontar " SOUS ÇeLLLw»c*ýo& »tft ca". Nous avOns encore un ém&dun 0"4 ý,gppm"o.,,b 

lation retâ,!e sur jk pe-uiat -- w .Vmais nous Fesse.4éséqt .,top
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